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VERBATIM 
 

CONFERENCE DE PRESSE HEBDOMADAIRE DE LA MINUSCA 
 

Bangui, le 11 février 2026 
 

Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Bonjour à tous, 
Je suis Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA. 
C’est avec un immense plaisir que je vous retrouve pour cette conférence de presse hebdomadaire de la Mission. 
Que vous soyez ici dans cette salle à Bangui ou à l’écoute de Radio Guira à travers le pays, soyez les bienvenus. 
 
Merci d’être présents pour cette reprise de la conférence de presse hebdomadaire de la MINUSCA, après la pause 
observée dans le contexte de la couverture par la presse des préparatifs et de la tenue des élections groupées du 
28 décembre 2025. Nous reprenons aujourd’hui nos échanges réguliers avec vous, partenaires de la presse, pour 
vous informer des activités de la Mission et de la situation sur le terrain. 
 
Je vous propose de commencer par un premier point d’actualité, consacré à la récente visite en République 
centrafricaine de l’Ambassadeur Américain Jeff Bartos. 
 
La semaine dernière a été marquée par la visite en République centrafricaine d’une délégation américaine conduite 
par l’Ambassadeur Jeff Bartos, Représentant des États-Unis pour la gestion et la réforme des Nations Unies, en 
mission officielle en République Centrafricaine du 5 au 8 février. 
 
À Bangui, l’Ambassadeur Bartos a rencontré les autorités nationales, notamment SEM Premier ministre et SEM 
Mme la ministre des Affaires étrangères.  
 
Le 6 février, la délégation s’est également entretenue avec le leadership de la MINUSCA, et reçu des présentations 
substantives des différentes composantes de la mission. À cette occasion, l’Ambassadeur Bartos a salué la 
dynamique positive observée notamment les avancées enregistrées en matière de sécurité et de stabilisation dans 
le pays, avec le soutien effectif de la MINUSCA.   
 
Le lendemain, le 7 février, la délégation américaine et le leadership de la MINUSCA ont visités Sam-Ouandja, 
dans la Haute-Kotto, puis à Birao, dans la Vakaga, afin d’apprécier, sur le terrain, l’impact des actions de la 
MINUSCA et des agences onusiennes en faveur de la population et de la consolidation de la paix.   
 
Cette visite a également permis des échanges avec les autorités locales, la société civile et les réfugiés soudanais 
à l’occasion d’une visite du site de Korsi à Birao, qui accueille actuellement plus de 26 000 réfugiés. 
 
À l’issue de la visite, l’Ambassadeur Bartos a salué le leadership de la MINUSCA ainsi que la complémentarité 
entre les interventions de la Mission et des agences du système des Nations Unies en République centrafricaine, 
en saluant l’impact de leurs actions concertées.  
 
+++ 
 
Dans le cadre de leurs échanges réguliers, la Représentante spéciale du Secrétaire général a rencontré le Premier 
ministre afin de faire le point sur l’organisation des élections groupées du 28 décembre 2025. À cette occasion, 
elle a salué les efforts déployés par le Gouvernement pour relever ce défi majeur, rappelant que les scrutins 
présidentiel, législatif, régional et municipal — ces derniers n’ayant pas eu lieu depuis 38 ans — se sont tenus 
dans l’ensemble des 20 préfectures du pays. 
 



2 

6 679 bureaux de vote sur près de 6 700, soit environ 99 %, ont été ouverts et opérationnels, y compris dans des 
localités où des élections n’avaient jamais été organisées auparavant. La Représentante spéciale a relevé que 
cette avancée vient récompenser les efforts visant à étendre progressivement la présence de l’État sur l’ensemble 
du territoire national. 
 
La MINUSCA a enfin réaffirmé son soutien continu aux autorités nationales pour l’organisation des élections 
partielles et du second tour des législatives prévus en avril, conformément à son mandat. 
 
+++ 
 
Le mardi 9 février, la Représentante spéciale du Secrétaire général a également rencontré le Ministre chargé de 
l’Administration du Territoire, de la Décentralisation, et du Développement Local afin de faire le point sur les 
principaux dossiers de stabilisation en cours. Les échanges ont notamment porté sur les avancées du processus 
de paix dans le cadre de l’APPR, qui est entré dans sa septième année le 6 février 2026, ainsi que sur l’importance 
de la réintégration socio-économique des ex-combattants, notamment dans la perspective de consolider les acquis 
engrangés au fil du temps. 
 
Dans le Haut-Mbomou, notamment à Zémio, les autorités locales, en coordination étroite avec les forces nationales 
et avec l’appui sécuritaire conjointe de la Force de la MINUSCA et des forces de défense et de sécurité intérieure, 
ont engagé une dynamique qui a conduit à des développements récents encourageants du retour des populations 
de Zémios réfugiées à Zapai en RDC.  
 
À titre d’illustration, cette dynamique a permis le retour d’environ 700 à 750 personnes (soit l’équivalent de 180 
familles) depuis Zapai vers Zémio, dans des conditions sécurisées. 
 

Questions des journalistes 
 
Le Combattant + (Jacques Emmanuel Ngue) 

• Dans vos propos liminaires, vous avez souligné la visite de l'ambassadeur des États-Unis qui vient en 
Centrafrique au moment où les États-Unis ont réduit leur aide à la MINUSCA. Est-ce que cette visite-là n'est 
pas problématique ? Puisque les États-Unis ont réduit leur aide, leur soutien aux missions des Nations Unies. 
N'est-ce pas que c'est une visite problématique ? 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Merci beaucoup, Le Combattant +. Je ne suis pas en mesure de commenter la position ou les intentions d'un État 
membre. Ce que je peux vous dire, comme je l'ai dit dans les propos liminaires, en revanche, c'est que 
l'ambassadeur Bartos a profité de sa visite pour rencontrer les autorités nationales, l'équipe dirigeante de la 
MINUSCA ainsi que les agences des Nations Unies présentes ici en République centrafricaine.  
 
Il s'est rendu, comme je l'ai dit, à Sam-Ouandja, à Birao, où il a pu échanger avec les populations civiles et observer 
directement l'impact du travail de la MINUSCA et du système des Nations Unies sur leur vie quotidienne. De 
nouveau, comme je le disais tout à l'heure, au cours de cette visite, l'ambassadeur a relevé que le leadership de 
la MINUSCA ainsi que les efforts conjoints de la mission et de l'équipe pays en soutien à la Centrafrique avait un 
impact positif clair. Il s'est réjoui que les Nations Unies en RCA travaillent de manière coordonnée et 
complémentaire au bénéfice des Centrafricaines et des Centrafricains, ainsi que des personnes réfugiées dans le 
pays.  
 
Pour lui, c'était une opportunité. Comme je l'ai dit tout à l'heure, c'était sa première visite en République 
centrafricaine. Comme il l'a dit pendant la visite, il est face, à New York, à des tableaux, à des rapports. Et là, il 
avait besoin de comprendre et de palper la réalité sur le terrain. Donc, je pense qu'il faut plus le voir dans ce sens-
là. Je vous remercie. 
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Questions des journalistes 
 
Oubangui Médias (Caleb Zimango) 

• Ma question concerne la situation humanitaire dans le Haut Mbomou. Qu'est-ce que nous pouvons savoir de 
la situation sécuritaire en ce moment dans le Haut Mbomou ?  

• Et quels sont les mécanismes que la MINUSCA a mis en place pour apporter des aides aux personnes 
vulnérables qui se trouvent là-bas. Merci. 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Merci Oubangui Médias. Ce que je peux vous dire pour le moment, et je vais reprendre l'exemple de Zemio, et 
c'est la méthodologie qui va s'appliquer pour l'ensemble du Haut Mbomou, c'est qu'il y a un travail de fond qui est 
fait avec les autorités locales, avec les forces de défense et de sécurité et les FACA, pour essayer justement de 
faire en sorte qu'un dialogue puisse reprendre. L'exemple de Zemio est assez significatif parce que là, il y a 
vraiment un retour des populations. Il y a un travail de fond qui se fait, qui va probablement prendre du temps, 
mais qui avance en tout cas. Et l'exemple de Zemio est particulièrement à saluer dans ce sens-là. Et ici, je me 
permets vraiment de saluer le travail des autorités locales à Zemio, qui a permis justement ce retour des 
populations. 
 

Questions des journalistes 
 
LANOCA (Aubin Manassé Ndata) 

• En vous suivant tout à l'heure, vous allez parler de la célébration de l'APPR. Sept ans déjà, quelles sont les 
avancées majeures que l'APPR a pu dégager pour cette année qui vient de s'écouler, pour de renforcer un 
peu le cadre sécurité et de la paix dans le pays.  

• La deuxième question, il y a eu le retour de la population à Zémio. Est-ce que la MINUSCA compte mettre 
une base pour pouvoir garantir la sécurité de cette population à Zémio ? Merci. 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Merci beaucoup LANOCA. Pour les avancées au niveau de l’APPR, je pense qu'on l'a répété, on l'a dit ici, je pense 
qu’avec ce qui s'est passé l'année passée, il y a quand même eu plus de 1 100 combattants qui ont été désarmés. 
Ce processus de désarmement a permis in fine de sécuriser certaines zones du pays qui ne l'étaient pas avant. 
Cette sécurisation a conduit à avoir des élections qui ont été beaucoup plus sécurisées dans l'ensemble du 
territoire, si ce n'est certaines poches, comme la Représentante spéciale l'a expliqué lors de la conférence du 31 
décembre, les 20 préfectures ont pu voter.  
 
J'ai donné les chiffres des bureaux de vote, 6 679 sur 6 700. Si vous faites le calcul, il n'y en a que 21 qui n'ont 
pas ouvert sur l'ensemble du territoire. Je pense qu'il faut quand même le prendre en considération. Le fait d'avoir 
pu tenir les élections, c'est aussi une des dispositions de l’APPR qui demandait que des élections puissent se 
tenir. Donc, concrètement, l'année 2025 a permis quand même de répondre à pas mal des demandes de cette 
APPR. Ça, c'est la première réponse. 
 
Pour la deuxième, par rapport à Zemio, ce que je peux vous dire, c'est qu'au niveau de la force, notre présence 
est toujours effective à Zemio et donc il n'y a pas de changement à ce niveau-là. La base permanente est toujours 
effective. Elle a également été renforcée dans le cadre des élections et ce renforcement sera maintenu. Voilà, 
j'espère avoir répondu à votre question. 
 

Questions des journalistes 
 
Radio Guira FM (Ines Laure Ngoppot) 
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• Les élections partielles seront organisées très bientôt en République centrafricaine. Quelles sont les 
dispositions que la MINUSCA va mettre en place pour accompagner le gouvernement dans ce processus ? 

• La deuxième question concerne une lettre attribuée à la communauté Zandé, qui est adressée au Secrétaire 
général et qui dénonce le rôle de la MINUSCA dans la souffrance des populations en commun accord avec 
les Wagner. Que dites-vous par rapport à cela ? Merci. 

 
 

Réponses aux questions 
 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Merci beaucoup Guira FM. Par rapport à la première question, conformément à son mandat d'assistance 
électorale, comme j'ai dit dans le propos liminaire et la réunion que la Représentante spéciale a eue avec le 
Premier ministre, la MINISCA appuiera l'organisation et la sécurisation des élections partielles et le second tour 
des élections législatives qui sont prévus au mois d'avril dans l'ensemble des circonscriptions concernées. Comme 
lors des quatre scrutins combinés qui se sont tenus le 28 décembre 2025, un dispositif similaire sera déployé pour 
assurer un appui technique, logistique et sécuritaire. Voilà, ça, c'est pour la première question.  
 
La deuxième question par rapport à la lettre, nous avons effectivement vu cette lettre circuler sur les réseaux 
sociaux. À ce stade, il nous est difficile de nous prononcer sur son origine ou sur les intentions qui les sous-tendent. 
Ce que je peux dire de manière très claire, c'est que la MINUSCA rejette toutes les accusations infondées. Par 
ailleurs, vous vous souviendrez, que la MINUSCA a elle-même fait l'objet de plusieurs attaques d'éléments de la 
milice Azandé qui ont causé la mort de plusieurs casques bleus en mars 2025. Malgré cela, la MINUSCA est 
restée présente et engagée dans la mise en œuvre de son mandat de protection de tous les civils du Haut 
Mbomou. 
 
La MINUSCA reste pleinement engagée dans la protection des civils et dans l'appui aux autorités centrafricaines 
pour la stabilisation du pays, au bénéfice, une fois de plus, de l'ensemble de la population et une fois de plus, sans 
distinction. Voilà. 
 

Questions des journalistes 
 
Radio Lengo Songo (Brenda Jovia Yafara) 

• J'ai deux petites questions. Ma première question c’est, quel rôle la MINUSCA a joué pour la libération des 
otages de Bambouti ?  

• Et la deuxième c'est, comment la MINUSCA apprécie le climat sociopolitique après la réélection du président 
Touadéra ? Merci. 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Merci beaucoup. Je vais me concentrer sur la première question. Par rapport à cette question, comme vous le 
savez, la MINUSCA est profondément préoccupée par la situation des fonctionnaires et agents de l'État 
centrafricains retenus en otage depuis le 28 décembre 2025 par la milice Azandé Ani Kpi Gbe. Il s'agit d'un acte 
grave et inacceptable que la Mission condamne fermement.  
 
Je me permets de reprendre les propos de la Représentante spéciale lors de la conférence de presse du 31 
décembre. Ce que la MINUSCA a fait, elle n'a cessé d'appeler à la libération immédiate et inconditionnelle de ces 
fonctionnaires et agents de l'État. Je tiens toutefois à préciser, et pour un peu corriger par rapport à votre question, 
que la MINUSCA n'a pas proposé de médiation formelle. Nous n'avons pas fait cette proposition-là. La Mission est 
pleinement consciente que cette situation relève en premier lieu de la responsabilité des autorités nationales. Dans 
ce cadre, nous encourageons toutes les personnes ou institutions, y compris les acteurs de la société civile telles 
que les plateformes religieuses, par exemple, à user de leurs influences pour faire prévaloir la voie de la raison et 
obtenir la libération des otages. 
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Questions des journalistes 

 
Radio Fréquence RJDH (Elvis Miguel Voyemakoa) 

• Il y aurait un dialogue en vue entre le gouvernement et les éléments de la milice Azandé Ani Kpi Gbe. Est-ce 
que la MINUSCA est-elle au courant de cette information ? Est-ce que la MINUSCA confirme cette information 
?  

• Et puis, si le dialogue venait à avoir lieu, est-ce que la MINUSCA serait disponible à s'impliquer dans le 
dialogue ? Merci. 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Nous n'avons pas cette information. Si cela devait se faire et que la demande est formulée, on traitera la demande 
et le leadership donnera sa réponse aux autorités. 
 

Questions des journalistes 
 
L’Agora (Melchisédech Bao) 

• Je crois avoir trois petites questions. La première est de savoir quel enseignement la délégation a-t-elle tiré 
de la situation sécuritaire et humanitaire de ces régions visitées ?  

• La deuxième, cette visite de l'ambassadeur des États-Unis peut-elle influencer à la longue les priorités futures 
de la MINUSCA ?  

• La dernière, en quoi cette mission s'inscrit-elle dans la politique américaine de réforme et de gestion des 
Nations Unies ? Merci. 

 
Réponses aux questions 

 
Joël Ndoli Pierre, porte-parole par intérim de la MINUSCA 
Je vais faire comme pour la première question. Je ne suis pas habilité à m'exprimer au nom d'un État membre. Je 
vous inviterai peut-être à voir avec l'ambassade, ici, basée à Bangui. Ce que je peux vous dire, en tout cas, c'est 
comme je l'ai dit tout à l'heure. Le contexte général, vous le connaissez, je n'ai pas besoin de revenir dessus. 
Effectivement, l'ambassadeur américain est venu voir de ses propres yeux, qu'est-ce qu'il en a exactement, et 
comprendre comment les choses fonctionnent. Et ça lui a permis justement de se rendre compte aussi de la réalité, 
parce que comme je l'ai dit tout à l'heure, depuis son bureau à New York, il avait du mal à percevoir les réalités et 
les dynamiques. Et donc cette visite a été une opportunité pour lui, justement, d'apprendre et de comprendre ce 
qu'il en est. Maintenant, pour la suite, je pense que c'est à cet État membre, peut-être, de s'exprimer sur cette 
question. Merci. 
 
 
L’heure est venue de clore cette conférence de presse. Je vous rappelle que vous pouvez retrouver en temps réel 
toutes les informations de la MINUSCA sur le site web de la Mission, sur Facebook, X, YouTube et Instagram.  
Merci à tous pour votre participation. Bonne suite de semaine à toutes et à tous. 
 
 
 

https://minusca.unmissions.org/
https://www.facebook.com/minusca.unmissions
https://x.com/UN_CAR
https://www.youtube.com/@UNMINUSCA
https://www.instagram.com/un_minusca/

